
Les histoires racontées par Jésus

Le serviteur obéissant

L’Evangile de Luc contient un certain nombre de paraboles 
commençant par une question qui appelle une réponse évidente. La 
parabole du serviteur obéissant commence, non pas par une seule 
question, mais par trois questions, dont deux appellent une réponse 
négative et l’autre une réponse positive.

Supposons que l’un de vous ait un serviteur occupé à labourer ou à garder 
le troupeau. En le voyant rentrer des champs, lui direz-vous : « Viens vite, 
assieds-toi à table » ? Ne lui direz-vous pas plutôt : « Prépare-moi mon 
dîner, mets-toi en tenue pour me servir, jusqu’à ce que j’aie fini de manger 
et de boire ; ensuite tu mangeras et tu boiras à ton tour » ? Le maître doit-il 
une reconnaissance particulière à cet esclave parce qu’il a fait ce qui lui 
était commandé ? Bien sûr que non ! (Luc 17:7-9)

En réponse à la première question,  personne, parmi ceux qui 
écoutaient Jésus, n’aurait envisagé que leur serviteur, qu’il soit



laboureur ou berger, rentre de son travail et se mette à table pour 
manger. Les rôles traditionnels de maître et de serviteur étaient 
strictement définis à cette époque, et permettre un tel comportement 
aurait sous-entendu que le serviteur avait le statut d’invité d’honneur ou 
qu’il était l’égal du maître. En commençant sa parabole par cette 
question, Jésus savait qu’Il piquerait la curiosité de son auditoire.

Si, pour nous, cela peut paraître cruel de demander à un homme ou une 
femme qui revient des champs après avoir travaillé toute la journée, de 
préparer un repas, de changer de tenue pour servir le repas de son 
maître, et seulement une fois ses tâches terminées, lui permettre de 
manger, dans le monde antique c’était quelque chose de tout à fait 
normal. En réponse à la seconde question, tout le monde aurait été 
d’accord pour dire qu’il était tout à fait normal que le serviteur rentre 
des champs et se prépare à servir le maître avant de prendre lui-même 
son repas.

Dans le contexte de l’époque, personne, parmi ceux qui entendaient 
cette parabole ne se serait attendu à ce qu’un serviteur bénéficie d’un 
traitement de faveur pour avoir dûment rempli ses fonctions. Le 
serviteur faisait simplement ce qu’on attendait de lui en tant que 
serviteur. Le maître ne devait rien au serviteur pour avoir gardé les 
brebis ou pour avoir travaillé aux champs. Il ne s’était rien passé qui 
sorte de l’ordinaire, et personne ne se serait attendu à ce que le 
serviteur bénéficie de privilèges spéciaux pour avoir simplement fait

son travail. Le serviteur avait fait passer les besoins de son maître
avant les siens. Il avait reconnu 
et accepté le fait que sa 
première responsabilité était de 
servir son maître. A la troisième 
question, « Le maître doit-il une 
reconnaissance particulière à cet 
esclave parce qu’il a fait ce qui 
lui était commandé ?», ils 
auraient bien évidemment 
répondu : « Bien sûr que non ! »



Le mot grec traduit par « reconnaissance » ou « remerciement » est 
charis, qui est généralement traduit par « grâce », dans le Nouveau 
Testament. Toutefois, dans l’Evangile de Luc, il est également 
employé pour signifier mérite ou faveur, de sorte que cela implique de 
« recevoir une récompense ». Donc, la question posée est  la suivante 
: Le maître doit-il une récompense ou une faveur au serviteur qui a fait 
ce qu’on lui avait demandé de faire ? Kenneth Bailey nous donne 
l’explication suivante :

« Il en est de même pour vous. Quand vous aurez fait tout ce qui vous 
est commandé, dites : « Nous ne sommes que des serviteurs sans 
mérite particulier ; nous n’avons fait que notre devoir.’ » (Luc 17:10)

Le maître peut très bien exprimer son appréciation à son serviteur à la 
fin d’une journée de labeur, par quelques mots de remerciements. La 
question est bien plus précise que cela. Il s’agit de savoir si le maître 
est redevable à son serviteur d’avoir exécuté ses ordres ? C’est une 
question qui appelle une réponse catégoriquement négative dans la 
parabole.

Dans ce verset, les mots « des serviteurs 
sans mérite particulier » ou, comme 
d’autres traductions le rendent, « des 
serviteurs inutiles »—peuvent être 
également traduits par « des serviteurs qui 
n’ont besoin de rien ». Autrement dit, cela 
veut dire que les serviteurs ou les 
disciples qui ont fait ce qu’on leur avait 
commandé de faire n’ont « besoin de rien 
», et donc que leur maître ne leur doit rien. 
Le maître ne doit rien au serviteur qui n’a 
fait que ce qu’on attendait de lui.

Arrivé à ce point de la parabole, Jésus s’adressa à ses auditeurs qui, 
dans le contexte de l’Evangile de Luc, n’étaient autres que ses 
disciples, en leur disant:



Le message, adressé ici aux disciples, était que Dieu n’a pas de dette 
envers ceux qui Le servent. Il ne leur est pas redevable.

Cela ne veut pas dire que Dieu ne récompense pas ceux qui L’aiment 
et Le servent, mais cela veut dire que les gens qui servent Dieu n’ont 
aucun droit de réclamer une quelconque récompense. Le disciple est 
un serviteur qui sert le Seigneur par amour, par devoir et par loyauté 
envers Lui. 

Notre salut est un don que Dieu nous octroie ; nous ne l’avons ni 
gagné ni mérité. Nous Le servons par gratitude et par amour, et aussi 
par sens du devoir envers Celui qui nous a rachetés. Une fois que 
nous avons obéi à ses ordres, nous ne Le mettons pas en situation de 
nous « devoir » quelque chose. Nous ne devrions pas garder 
mentalement le compte de toutes les choses que nous avons faites 
pour le Seigneur, en nous attendant à ce que Dieu nous soit redevable.

Cela ne signifie pas pour autant que ceux qui servent Dieu ne 
reçoivent aucune récompense. Jésus a parlé de récompenses à 
maintes reprises.

Quant à toi, si tu veux donner 
quelque chose aux pauvres, 
que ta main gauche ne 
sache pas ce que fait ta 
main droite. Que ton aumône 
se fasse ainsi en secret ; et 
ton Père, qui voit dans le 
secret, te le rendra. Quand tu 
veux prier, va dans ta pièce 
la plus retirée, verrouille ta 
porte et adresse ta prière à 
ton Père qui est là, dans le 
lieu secret. Et ton Père, qui 
voit dans ce lieu secret, te le 
rendra. (Matthieu 6:3-4)



Vous, au contraire, aimez vos 
ennemis, faites-leur du bien et 
prêtez sans espoir de retour. Alors 
votre récompense sera grande, 
vous serez les fils du Très-Haut, 
parce qu’Il est Lui-même bon pour 
les ingrats et les méchants. (Luc 
6:35)

Heureux serez-vous quand les 
hommes vous haïront, vous 
rejetteront, vous insulteront, vous 
chasseront en vous accusant de 
toutes sortes de maux à cause du 
Fils de l’homme. Quand cela 
arrivera, réjouissez-vous et sautez 
de joie, car une magnifique 
récompense vous attend dans le 
ciel. (Luc 6:22-23)

On nous a promis une récompense, mais dans le cadre de notre 
relation avec Dieu, il ne s’agit pas de quelque chose que nous avons 
gagné, ou que nous pouvons marchander ou nous efforcer de mériter. 
En tant que serviteurs du Seigneur, nous travaillons pour Lui afin de 
remplir nos obligations envers Lui. Ce que nous recevons de Dieu est 
un don de sa main, certainement pas un paiement pour services 
rendus. Peu importe que nous travaillions dur pour le Seigneur et 
depuis combien de temps nous Le servons, en aucun cas pouvons-
nous considérer Dieu comme notre débiteur. Nous Le servons parce 
qu’Il nous a sauvés. Nous Le servons parce que nous sommes 
reconnaissants. Nous Le servons parce que nous L’aimons. Et c’est 
précisément parce que notre service est motivé par l’amour et la 
gratitude, et non pas par l’attente d’une récompense, qu’Il nous 
récompense.

www.freekidstories.org 

http://www.freekidstories.org/


Image Credits:

Page 1: (left) ©  Lumo Project Films (Big Book Media)/(Right) Created using the Freepik AI Image Generator

Page 2: ©  Lumo Project Films (Big Book Media)

Page 3: ©  Lumo Project Films (Big Book Media)

Page 4: Designed by Freepik

Page 5: (top) Designed by Freepik/ (Bottom): © TFI

Text adapted from the series “The Stories Jesus Told”

https://directors.tfionline.com/tag/stories-jesus-told/

	Slide 1
	Slide 2
	Slide 3
	Slide 4
	Slide 5: www.freekidstories.org 
	Slide 6

